du second ordre A2/ à l'aide de la formule
(V)                                       Ar--oS'Ar+-A2/.
Si les valeurs particulières de A2/, représentées par A/j, A2^, . . . , A-JV sont comparables aux erreurs d'observation, l'on pourra négliger A2y et réduire en conséquence la valeur approchée de y à aSj,-+ oocS'Ay,-. Dans le cas contraire, on déterminera y par les formules
(VI)      vv = aSwf-f- An-,        A H» = 6 S' A <v/+ A'2»',        Aatv — yS" A2w/,
S"A2^,- étant la somme des valeurs numériques de A2<*v, et la différence du troisième ordre A3/ par la formule
(VII)                               Aâv = YS*Aâj'/+A3j,    ....
Ainsi, en définitive, en supposant les coefficients a, 6J, -y, . . ., déterminés par le système de ces équations, etc., on devra calculer les différences des divers ordres représentées par
Aj,    Asy,    A3 j,    ....
ou plutôt leurs valeurs particulières correspondantes aux valeurs xl} x»_, . . . , xn de la variable x, jusqu'à ce que Ton parvienne à une différence dont les valeurs particulières soient comparables aux erreurs d'observation. Alors il suffira d'égaler à zéro la valeur de cette différence tirée du système des équations (III), (V), (VII), ..., pour obtenir avec une approximation suffisante la valeur de y. Cette valeur générale sera donc
ou       y — aSy^-t- êS'Ay/,        ou        etc.,
suivant que l'on pourra, sans erreur sensible, réduire la série à son premier terme, ou à ses deux premiers termes.... Donc, si Ton nomme m le nombre des termes conservés, le problème de l'interpolation sera résolu par la formule
le second membre étant prolongé jusqu'au terme qui renferme A"1"1/,-.Ac,-, et la différencede erreur à craindre sur la valeur de a déterminée par la formule
